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1.
« En pleine dérive ! » proclamait la légende sous la photographie montrant une jeune femme au teint blafard et à l’expression hagarde, affalée sur la banquette arrière d’une voiture de police.
— Che cosa cha facenda ? s’exclama Giovanni dont le regard noir s’assombrit un peu plus à la lecture de l’article.
Il jeta rageusement le journal par terre et se tourna vers Lucas.
— Espérons que ce sera la dernière fois, soupira-t-il, excédé.
— Vous avez parlé aux policiers ? s’enquit son conseiller en communication.
Maître de la manipulation, ce dernier avait l’art de prendre les médias pour les amener à présenter l’information à sa manière.
— Si. Selon les avocats, les charges pesant contre elle seront abandonnées si elle accepte de suivre une cure de désintoxication, expliqua Giovanni, l’air préoccupé. Elle a finalement reconnu avoir un grave problème de dépendance. Madre di Dio, il en aura fallu du temps !
Après une longue descente dans l’enfer de l’addiction, sa demi-sœur avait enfin décidé de faire le premier pas vers la guérison. Cette excellente nouvelle ainsi que le soleil radieux qui pénétrait à travers les hautes fenêtres de son hôtel particulier londonien auraient dû réjouir le richissime Italien. Mais, anticipant les complications qui ne manqueraient pas de survenir, Giovanni Cerruti savait pertinemment que tout n’était pas réglé.
— Bon sang ! Comment vais-je me sortir de ce nouvel imbroglio ? Comment empêcher les paparazzi de faire le siège de la clinique et de soudoyer les patients pour leur soutirer des détails indiscrets ? Il faut trouver un moyen de protéger ma sœur de ces requins. Et, mis à part moi, je ne vois pas bien qui pourrait s’en charger.
— Pourquoi ne pas étouffer les rumeurs dans l’œuf en allumant un pare-feu ? suggéra Lucas, avec son sang-froid habituel.
— Comment cela ?
— En faisant diversion. Il suffit de livrer en pâture à la presse une histoire encore plus sulfureuse.
— De quel genre ? demanda Giovanni, perplexe. A mon avis, rien n’intéressera plus la presse à sensations que les déboires d’une jeune toxicomane au frère multimillionnaire.
— Si, justement… Son frère…
— Expliquez-vous.
— Pourquoi le cas de Miranda passionne-t-il autant les journalistes ? Parce qu’elle fait partie de la prestigieuse famille des Cerruti.
— Prestigieuse, peut-être, mais dont certains membres cumulent les âneries, compléta Giovanni avec une ironie acerbe.
— Je vous l’accorde, les magazines à scandales se repaissent des affaires de drogue, déclara Lucas en haussant les épaules. Cependant, il existe un sujet dont ils raffoleraient bien plus encore : les amours d’un des plus beaux et des plus riches célibataires de tout le Royaume-Uni. Annoncez publiquement vos fiançailles et vous ferez la une de tous les journaux, je vous le garantis.
— Me fiancer ! s’exclama Giovanni en examinant son éminence grise d’un œil circonspect. Quel tour de passe-passe mijotez-vous ?
— Je songeais à des fiançailles « arrangées », répondit Lucas avec un sourire rusé.
Contre toute attente, Giovanni éclata de rire.
— Vous oubliez un léger détail, mon ami. Pour le moment, il n’y a aucune prétendante en lice, et je doute fort de dénicher la perle rare dans un délai aussi bref.
Giovanni enchaînait les conquêtes féminines. Ses liaisons ne duraient jamais assez longtemps pour qu’il ait envie de se fixer. D’ailleurs, adolescent déjà, il s’était juré de ne jamais s’engager, certain que les relations affectives se soldent toujours par une rupture ou un ennui mortel.
— Cela ajouterait du piment à l’histoire, insista Lucas. Le scoop ferait l’effet d’une bombe médiatique.
— J’ai beau aimer ma sœur et souhaiter la protéger, il y a des limites à ne pas franchir !
— Personne ne vous demande de vous impliquer personnellement. Il vous suffit de jouer la comédie. Vous achetez la bague, vous feignez d’être éperdument amoureux de l’heureuse élue devant les caméras et les objectifs. La presse va se déchaîner et, quand elle en aura fini avec vous, Miranda aura terminé sa cure de désintoxication. Elle sortira incognito de la clinique et ira se reposer quelque part à la campagne, à l’abri des regards. Quant à vous, vous pourrez passer à autre chose.
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